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SUPPLÉMENT 

AU  PRÉCIS 

Lu  le  Avril  1791  ^ à la  Société  des  Amis  de  la 
Conftitution  5 par  ^ Jean-Françoïs  Magenthies  , 
ancien  Négociant , ainfi.  qu’aux  obfervations  qu  il  y 
adrelTa  le  13  Mai  1791; 

CONTRE  le  finir  ^Jejn-Baptiste  Magon  'de  la 
Balue^  ancien  Banquier  de  la  Cour  de  France* 


THENEWBERRY 
V lOBRARY 


À LA  SOCIÉTÉ 

DES  AMIS 

DE  LA  CONSTITUTION 

AU  CLUB  DES  JACOBINS  SAINT-HONORÉ. 

M ONSIEUR  LE  Président, 


Messieurs, 

L’homme  innocent  ne  craint  point  la  févérité  des  pgemens  des 
légillateurs,  puifque  c’efi:  à la  loi  qu’il  demande  juftice. 

J’ai  foutenu,'  à compter  du  i6  août  1781  , & démontré  jufqu’à 
1 évidence  la  vérité  de  mon  innocence  & de  mes  droits , appert  les 
mémoires  & requêtes,  manufcrits  & imprimés,  que  j’ai  adrelTés  , 
remis  & dcpofés  moi  même  , notamment  depuis  le  7 décembre 
1782  , jufqii’a  ce  jour,  & ceux  qui  ont  été  faits,  en  mon  nom  , k 
Vienne  en  Autriche,  en  vertu  de  ma  procuration.  du_i6  mai  iyK6. 

I”,  Aux  pieds  du  trône  de  la  cour  de  Vienne,  tant  fous  le  règnç 
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de  Fempereiu-  Jofeph  II , roi  de^Hongrie  & de  Bohême  , que  de  ctkî 
de  Léopold  IL  - 

Z®*  Aux  différçns  tribunaux  de  la  capitale  4e  FEmpire  Germanique. 

3®.  Aux  pieds  du  trône  de  Louis  XVI  j mon  roi  légitime. 

4®.  Au  ci-devant  châtelet  de  Paris. 

5®.  Au  ci-devant  parlement  de  Paris. 

6®.  Aux  confeils  du  roi. 

7°.  Aux  états-généraux. 

8°.  A Faffeniblée^  nationale. 

9°.  Au  comité  des  rapports  de  l’afTemblée  nationale. 

lo®.  A pîufieurs  affemblées  générales  de  la  feâtion'  de  Bondi  ,■  où 
je  fais  ma  réfidence  en  cette  capitale. 

II®.  Et  finalement  à la  première  fociété  des  vrais  amis  de  la 
conftîtution  de  FErapire  François , & prôtedrice  de  la  vérité. 

En  me  référant  aujourd’hui , mefîieurs , à tous  les  mémoires  & 
requêtes  que  je  viens  de  citer  , & auxquels  je  ne  celTerai  jamais  de 
me  référer , je  vais  avoir  l’honneur  d’articuler  , dans  le  fein  de 
cette  allèmblée  compofée  d’hommès  juftes  , d’amis  de  la  conftitution 
& de  la  vérité,  mes  dernières  conclufions,  appuyées  fur  les  vérités 
faintes  que  j’ai  mifes  au  plus  grand  jour  & foumifes  à votre  févère 
juftice. 

J’ai  foufcrit  mes  pouvoirs  en  1781,  1784  & 178^,  à MM.  Fries 
& compagnie , banquiers  à Vienne  en  Autriche , qui  les  ont  duement 
acceptés  ; je  n’ai  jamais  révoqué  - mes  flouvoirs , & ils  ne  m’ont  jamais 
été  rendus  : ils  exiftent  donc  encore  dans  les  mains  de  MM.  Fries  & 
compagnie,  mes  commettans. 

! 

J’ai  foufcrit  mes  pouvoirs  en  1784  & 178^  , à M.  Noble-Jean- 
Ceorges  de  Mayersfeker , agent  & avocat  de  la  cour  de  Vienne  ; 
je  redoublai  mes  pouvoirs  par  ma  procuration  en  forme  & en 
brevet , pafj'ée  devant  MK  Dupré  & fon  confrère , notaires  à Paris, 


Cl)  ; . 

h tS  mai  lySS»  Je  n’ai  jamais  révoqué  mes  pouvoirs,  ni  madite 
procuration  ^ ils  ne  m’ont  été  jamais  rendus  ; ils  exiftent  donc  encore 
dans  les  mains  dudit  fieur  Jean-George  de  Mayersfelter , mon  pro- 
cureur -fondé  à Vienne»  > 

J’ai  foufcrit  mes  pouvoirs  en  lySi)  & 178^,  à M.  le  chevalier 
de  là  Gravière,  chargé  alors  des  affaires  de  la  cour  de  France  , près 
celle  de  Vienne  , qui  les  a duement  acceptés  ; je  nai  jamais  révoqué 
mes  pouvoirs , & iis  ne  m’ont  jamais  été  rendus  : ils  exiftent  donc 
encore  dans  les  mains  de  M.  le  chevalier  de  la  Gravière  ? 
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J’ai  foufcrit,  enfin,  mes  pouvoirs  le  6 janvier  17S6,  à M.  Jean- 
Baptifte  Magon  de  la  Balue^  banquier  k Paris,  place  Vendôme, 
n®.  10-,  qui  les  a duement  acceptés  le  fept  dit  de  janvier  1786»  Je 
n’ai  jamais  révoqué  mes  pouvoirs , & ils  ne  m’ont  jamais  été  rendus  : 
ils  exiftent  donc  encore  en  nature  dans  les  mains  du  fieur  Jean-Baptifte 
Magon  de  la  Baîue  ? 

C’eft  donc  en  vertu  de  mes  pouvoirs  & de  ma  procuration  , en 
brevet , du  16  mai  1786  , que  je  n’ai  jamais  révoqués , qui  ne  m’ont 
jamais  été  rendus  , & qui  exiftent  encore  aujourd’hui  en  nature  dan« 
les  mains  de  ces  quatre  commettans  infidèles  , que  tout  a été  fait  ^ 
pourfiiivi  , exécuté  & confommé  en  mon  nom  & pour  mon  compte  , 
tant  à Vienne  en  Autriche,  qu’entre  Vienne,  Verfailles  & Paris? 

Oui , meffieurs , c'eft  en  vertu  de  mes  pouvoirs  & de  madite 
procuration,  du  16  mai  I786  , (le  tout  confenti  par  ma  trop 
grande  confiance  envers  ces  quatre  mortels  infidèles  ) que  le  fieur 
Mayersfelter , mon  procureur  fondé,  a retiré  & reçu  ( fur  fa  quittance 
en  mop  nom  & pour  mon  compte  ) des  mains  de  MM.  fries  & 
compagnie  de  Vienne , le  dépôt  qu’ils  avoient  dans  leurs  mains 
pour  mon  compte , montant  à 1,261, 123  florins,  argent  courant  de 
Vienne,  &:  tous  autres  objets , faifant  6,220,838  livres,  argent  de 
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France  ; & én  conféquence  le  fieur  de  Mayersfeker  fit  -pafiTer , aux 
termes  de  maditc  procuration , !e  dépôt  dont  il  s’agit , pour  mon 
compte,  dans'  les  mains  du  fieur  Jean-Baptifte  Magon  delà  Balue, 
qui  en  fournit  au  mois  d’août  1786  fa  quittance  au  fieur  Mayersfeiter, 
mon  procureur  fondé  audit  Vienne.  C’eft  également  en  vertu  de 
mes  pouvoirs  que  le  fieur  Magon  de  la  Balue  a reçu  au  mois  d’août 
1786  , le  dépôt , dont  il  s’agit , pour  mon  compte,,  & qu’il  en  fit 
fa  quittance  en  mon  nom  au  fieur'  Mayersfelter  de  Vienne.  - . 

Oui,  meflîeurs,  toutes  les  circonftances  frappantes  que  je  viens 
d’articuler  font  vraies  j elles  font  parfaitement  connues  du  pouvoir 
exécutif , puifqu’il  a donné  dans  fon  temps  fon  adhéfion  & fes 
ordres  pour  que  îe  tout  fût  exécuté  4^  1^  manière  que  je  viens  de 
le^  confefiTer  dans  le  feîn  de  cette  aflemblée , & j’oftre  ma  tête  au 
fouden  de  la  vérité  que  j’avance. 

En  conféquence  de  ces  vérités , que  rien  au  monde  ne  pourra 
jamais  détruire,  les  fieurs  Fries  & compagnie,  banquiers  de  la  cour 
de  Arienne , & îe  fieur  Mayersfelter , agent  & avocat  de  cette  même 
cour , Fun  & l’autre  chargés  de  mes  pouvoirs  & de  ma  procuration 
en  forme,  font  garans  & refponfables  de , mes  pouvoirs  & de  ma 
procuration  , & de  Fufage  qu’ils  ont  fait,  & dû  faire  de  Fun  & de 
l’autre.  C’eft  donc  en  leur  qualité  d’Autrichiens , qu’ils  font  ref- 
ponfables vis-a-vis  la,  cour  de  Vienne  & de  l’empereur  Léopold  II , 
roi  de  Hongrie  & de  Bohême , de  la  conduite  qu’ils  ont'  tenue  fur 
la  confiance  que  je  leur  ai  accordée. 

M.  le  chevalier  de  la  Gravière  & M.  Jean-Baptîfte  Magon  de 
la  Balue  font  également  garans  & refponfables  de  mes  pouvoirs 
& de  l’ufage  qu’ils  en  ont  fait  & dû  faire.  C’eft  donc  en  leur  qualité 
de  François  , au  pouvoir  légiftatif  & au  pouvoir  exécutif  qu’ils  doi- 
vent rendre  compte  de  leur  conduite  fur  la  confiance  que  je  leur  ai 
accordée. 


(7  ) 

Soiîi  l’ancien  régime , !es  mînlftres , les  magiîlrats , les  ambafTa- 
deurs,  les  agens  & banquiers  du  pouvoir  exécutif,  !cs  generaux,  ks 
intendans , les  commandans  & les  gouverneurs , ne  faifoient  qu’un 
corps  inacceflibie  , dont  l’union  intime  & arbitraire  tenoit  depuis 
des  fiècks  millions  de  Françok  dans  Fefclavage. 

Tous  ces  defpotes  appuyèrent  mes  droits , mes  pouvoirs  & ma 
procuration  auprès  de  la  cour  de  Vienne.  L’empereur  Jofeph  II 
m’accorda  la  juttice  qui  m’eft  due  contre  les  quarante-cinq  magiftrats 
de  Fiume, 

( 

Tous  ces  defpotes  contribuèrent  donc  à faire  venir , en  verta  de 
ma  procuration  du  ï6  mai  ljS-6,  dans  les  mains  du  fieur  Magon  de 
la  Balue , agent  & banquier  du  defpotiirne , îe  dépôt  dont  je  demandô- 

grands  cris  la  reftîtudon  depuis  le  feptembre  1786. 

• 

Tous  ces  defpotes,  après  avoir  concouru  à faire  venir,  au  mois 
d’août  1786  , mon  dépôt  dam  I«s  mains  du  fieur  Magon  de  la 
Balue , qui  ne  l’eut  pas  plutôt  reçu  dans  fes  mains  qu’il  devint 
parjure  ôc  mon  dépofitaire  infidèle,  ces  defpotes  fe  coalisèrent,  & 
munis  de  ma  confiance,  de  mes  pouvoirs,  de  mon  dépôt,  des  decrets 
émanés  de  la  cour  de  Vienne,  & des  preuves  dont  ils  m’ont  dérobé 
toute  communication  & toute  propriété,  «nt  ofé  tout  tenter  pour 
me  voler  Is  dépôt  dont  il  s’agit  \ ils  ont  voulu  enfin  m’anéantir 
dans  les  fers  & dans  l’oubli  , ,afin  de  rendre  leurs  forfaits  impéné- 
trables ds  impuniffables. 

^ Lors  donc  que  ce  dépôt  fut  fait,  au  mois  d’août  178^,  dans 
les  mains  du  fieur  Magon  de  la  Balue , cette  coalition  des  defpotes 
prévaricateurs  , munis  de  ce  dépôt  précieux  , munis  des  -décrets 
émanés  de  la  cour  de  Vienne  en  ma  faveur  , munis  enfin  des 
preuves  qui  confirment  l’exiftence  d©  tous  ces  faits , & qui , détenus 
dans  leurs  mains,  me  privent  non-fculement  de  la  jouiffance  de  ce 
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dépôt , mais  encore  des  moyens  d’en  forcer  la  reifltutiort  , imaginè- 
rent , pour  me  voler  ce  dépôt , de  me  faire  parcourir  les  diftérens 
tribunaux  de  Paris , où  le  fieur  Magon  de  la  Balue  m’a  forcé  ( par 
fa  mauvaife  foi  & fon  refus  de  la  remife  de  tous  fes  livres  ) de  lê 
traduire  le  l'j  feptembre  1786. 

Ces  defpotes  ainfi  coalifés , certains  , comme  ils  Î’étoîent , des 
iugemens  qu’ils  feroient  rendre  en  faveur  du  fieur  Magon  de  la  Balue, 
puirqu’iis  étoîent , en  même-temps , juges  & parties  , s’attendoienC 
de  me  faire  périr  dans  le  long  terme  des  perfécutions  qu’ils  ont 
ofé  me  faire  éprouver,  particulièrement  dans  les  prifoiis  delà  Force, 
où  j’ai  été  détenu  neuf  mois  & treixe  jours  en  dernier  lieu , c’efi-k- 
dire  ,,  lors  du  plus  grand  des  hivers  de  l’année  1788  k celle  178^. 

Cette,  coalition  des  defpotes  de  l’ancien  régime  ne  pouvoit 
pas  prévoir,  alors,  la  puiffance  de  Ij  révolution  que  Dieu  permet 
pour  la  régénération  de  l’empire  & l’extirpation  des  abus  \ pour  la 
gloire  du  monarque  vertueux  qui  le  gouverne  ; pour  le  bonheur 
d’un  peuple  libre  , &.  pour  venger  enfin  un  pcte  innocent  quil'S 
vouloicnt  immoler. 

Cette  coalition  des  defpotes  déprédateurs  & tyrans  , bien  raffurés 
de  ce  que  je  n’avois  pas  en  mon  pouvoir  les  décrets  émanés  de  là  cotir 
de  Vienne  en  ma  faveur  , ni  non  plus  la  preuve  évidente  que  le  fieur 
Magon  de  la  Balue  avok  reçu  mon  dépôt  au  mois  d’août  1786 , le 
regardant  abfoîument  a l’abri  de  devenir  repréhenfibles  par  la  loi  & 
par  riîomnie  intègre  qui  en  efl  le  fidèle  orgàilè  : ceft  ■pô'urqüoi  ils  ne 
ceffent  de  répandre  publiquement  que  je  n avois  aucunes  preuves.  Il 
n’étoit  point  étonnant  alors,  & il  l’éft  encore  moins  aujoiird  hui  , 
que  je  h’aie  pas  les  décrets  & les  preuves  dont  il  s’agit , püifqu’il  eft 
vrai  que  le  fieur  Magon  de  la  Balue  & conforts  ffi’ônf  dérobé , depuis 
le  mois  d’août  1786,  les  décrets  & l’argent  dont  je  deraande  la 
reftitutîon.  , . 

Cette  coalition  des  defpotes  prévaricateurs,  dont  le  fieur  Magon 

de 
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la  Balue  eft  Fécho  & le  feul  qi\i  paroifîè  toujours  fur  la  fcène  , ont 
été  afîêz  audacieux  de  répandre,  pour  mieux  mafep  er  leurs  crimes 
dans  îe  public,  & pour  me  dérober  mon  dépôt  avec  plus  de  fécuiité, 
de  me  faire  pafîèr  pour  un  homme  fou.  C’eft  donc  a l’appui  de 
cette  calomnii  que  le  fieur  Magon  de  la  Balue  a eu  l’audace  de 
foutenir  lui-même,  fait  dans  Tes  iniques  défenfes  aux  tiibunnux  de  la 
jnftîce,  devant  lefquels  il  n’a  jamais  ofé  comparoître  en  pevlonne  , 
ni  y repréfenter  fes  livres  & regiftres  (feule  juRification  qu’ii  pou- 
vait me  donner  alors  ),  foit  enfin  dans  les  déclarations,  lettres  & 
certificats  infidieux , qu’il  a fabriqué  avec  fes  coalifés,  a compter  du 
20  feptembre  178^,  c’eft~à-dire  , après  avoir  confervé  foîgneufe- 
ment  ma  confiance  huit  mois  & treize  jours,  c’eft-a-dire  enfin,  après 
avoir  reçu  mon  dépôt  dans  fes  mains  au  mois  d’août  1786. 

Les  fieurs  Magon  de  la  Balue  & conforts  ont  donc  prévariqué 
ouvertement  pour  me  dérober  le  dépôt  que  je  réclame  ils  ont  donc 
encore  prévariqué  en  proâuifant  des  pièces  frauduleufes , & obtenu 
par-lk  des  jugemens  , fentences  & arrêts  contradiéloires  à la  loi  & 
aux  ordonnances  de  commerce,  préjudiciables  à mes  créanciers  au 
nombre  de  cent , préjudiciables  enfin  à mon  époufe  & à mes  trois 
fils  , qui  gémiffent  comme  moi  de  FafFreux  retardement  que  j’éprouve 
fur  la  décifion  de  mon  affaire. 

Les  fieurs  Magon  de  la  Baîae  & conforts  ont  donc  trompé  d’une 
manière  repréhenfible  la  juftice  du  roi,  la  juftice  des  repréfentans 
de  la  France,  & la  juftice  publique  : Votre  juftice  feroit  également 
furprife,  meffieurs , fi  vous  ne  vous  tenez  bien  fur  vos  gardes;  les 
fieurs  Magon  de  la  Balue  & conforts  tenteront  encore  tons  les  moyens 
pofîibles  , pour’me  voler  impunément  le  dépôt  dont  je  réclame  la 
reftitution  depuis  le  feptembre  1786. 

Quant  k moi,  meffieurs,  j’ai  produit  toutes  les  pièces  qui  ont, 
fucceffivement  déclaré  mes  malheurs  & mes  fouffrances  ; elles  font 
plus  que  fuffifantes  devant  la  loi  &;  Fhomme  jufte  pour  prouver  la 
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vérité  de  mon  innocence  & de  mes  droits.  Il  ne  me  refte  d’autres 
formalités  à remplir  , qu’a  faire  ordonner  deux  preuves  pour  iuftifier 
la  vérité  de  mes  réclamations  ^ ce'  que  les  magiflrats  , fous  fancîen 
îégime,  n’ont  pas  voulu  faire  , quoique  la  loi  & leurs  confcîecces  leur 
en  prefcrivît  le  devoir  le  plus  impérieux. 

La  première  confifte  à ordonner  la  remife  de  tons  les  livres  & 
regjftres  du  fieur  Magon  de  la  Balue , pour  être  compulfés  par  des 
CO  m miliaires. 

Et  la  fécondé,  de  faire  toutes  les  recherches  qu’exigent  la  loi,  les 
droits  de  l’homme  & h juflice  , fur  une  affaire  auffi  majeure  , foit 
aux  comités  diplomatique  & des  recherches  de  l’aflemblée  nationale , 
foît  enfin  dans  tous  les  bureaux  des  agens  du  pouvoir,  exécutif,  ceux 
de  M.  le  garde  des  fceaux  de  France,  ceux  du  miniftre  des  affaires 
étrangères , ceux  du  miniftre  de  la  maifon  jdu  roi  & de  l’intérieur  de 
l’empire,  &s’adreffer  enfin  au  roi  lui-même,  pour  Xavoir  la  vérité. 

Je  m’étois  pourvu , en  lySj  9 en  caftation , devant  le  confeil  des 
dépêches,  tant  contre  la  fentence  du  châtelet,  .du  7 mars  1787,  que 
contre  l’arrêt  du  parlement,  du  15  décembre  17S7,  qui  m’avoient 
débouté  de  ma  demande.  “« — Le  confeil  des  dépêches,  par  arrêt  du 
31  mai  1788,  rendu  fur  le  rapport  de  M.  de  Bretenil,  alors  mi- 
niftre, caffa  la  fentence  & l’arrêt  du  parlement  de  Paris  ^ mais  on  m’a 
refufé  conftamment  l’expédition  de  cet  arrêt  de  caffation , que  le  pou- 
voir légiflatif  a le  droit  de  demander  au  roi. 

J’ai  recouru  à l’afTemblée  nationale’,  & à fon  comité  des  rapports, 
dès  les  premiers  jours  des  états-généraux  ; ce  comité  a fait  droit  deux 
fois  fur  mes  réclamations,  & lésa  rejettées  deux  fois.  Pourquoi  ces 
contrariétés  ? 

J’ai  réclamé  enfin , Meffieurs , la  juftice  & la  proteftion  de  la  fociété 
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des  amis  de  îa  conftitution  & de  la  vérité,  tant  auprès  du  pouvoir  lé- 
giftatif que  du  pouvoir  exécutif;  vous  avez  daigné  prendre  mes  droits 
en  confidération , -le  zz  avril  dernier;  vous  avez  fait  plus  encore, 
vousavez  nommé  fix  commiffaires  a cet  eftet.  Je  foliicîte  depuis  57  jours 
leur  réunion,  le  réfultat  de  leur  travail , leurs  deliberations,  ëz  enfin 
leur  rapport  à la  tribune  de  votre  affemblée  , où  règne  le  patiiotilmî  , 
la  fagelTe  , la  vertu  & la  judice , qui  doivent  faire  droit  à mon 
innocence. 

Daignez  donc  encore,  Mciüeurs,  faire  tout  ce  qu’exigent  mes 
droits  , mes  réclamations  , & demander  en  fuite  au  comîté  des  rapports 
de  faire  fon  rapport  à la  tribune  de  1 affemblée  nationale , pour  le 
porter  à demander  au  pouvoir  legiflatit , de  vouloir  connoitre  la 
vérité  fur  mon  affaire  du  pouvoir  exécutif,  & du  roi  lul-rnême,  les 
ordres  qu’il  a donné  à cet  effet. 

Sur  la  demande  du  pouvoir  légiflatif,  le  pouvoir  exécutif  déclarera 
la  vérité  fur  mon  affaire. 

Sur  la  déclaration  du  pouvoir  exécutif,  îe  pouvoir  légiflatif  fera  à 
portée  de  rendre  un  décret  abfoiu  £ur  mon  affaire , qui  forcera  le  fieur 
Magon  de  la  Balue  à reftituer  k dépôt  qu’il  a reçu,  dans  fe&  mains , au 
mois  d’août  I786,  pour  mon  compte. 

Il  faut  que  le  fieur  Magon  reftitue  le  dépôt,  en  capital  & intérêts,  à 
Magenthies , fon  commettant  ; à défaut , il  eft  indifpenfable  que  Ma- 
genthies  pourfuive  , tant  ledit  fieur  Magon  de  la  Balue, que  M.  le  che- 
valier de  la  Gravière , devant  la  loi  de  l’empire  François. 

A défaut  enfin  de  paiement  par  le  fieur  Magon  de  la  Balue , Ma- 
genthies fera  également  forcé  de  pourfuivre,  à la  dernière  rigueur, 
les  fleurs  Jean-Georges  de  Mayersfelter , & Fries  & compagnie , de 
Vienne  , devant  la  loi  de  l’empire  germanique. 

B Z 


( Ï2  ) 

Je  ferai'  donc  forcé  alors  ^ Meffieurs,  de  recourir  à la  févérité  de 3' 
lok- , parce  que  ces  quatre  irortels  infidèles  font  tenus  de  me  rendre 
compte,  de  clerc  à maître,  des  pouvoirs  & de  la  procuratron  que  je 
leur  a-i  accordés  & confiés,  que  je  B^ai  jamais. ni  révoqués  ni  retirés/ 

■ des  pouvoirs  & procoratiens  dont  enfin  ces  quatre  mortels  infidèles  ont 

fait  l’ufage  que  je  leur  avois  prefèrit , & en  vertu  defquels  ils  ont 
tmtjahj  pourfiiivi,  exécuté  & confommé  en  mon  nom  & pour  mon 
compte  fcul  k Vienne  en  Autriche  , qu’entre  Vienne,  Verfailles 

& Paris* 

Si  la  cour  de-  Vienne,  pour  des  raîfons  de  politique  que  je  ne 

■ connois  point,  a interpofé  des  ordres  arbitraires,  aux  Ceurs  Fries  & 
compagnie-,  & Mayersfelter pour  les  contraindre-  à obferver  la 
conduite- qu’ils. ont  tenue,  c’eft  une^  juftification  qu’ils  devront  mettre 
au  jour,  & qui  ne  pourra  & ne  devra  être  valable , qu’autant  que 
j’aurai  reçu  dans  mes.  mains  le  dépôt  dont  je  réclame  la  refti- 
üiition*. 

Si  la  cour  de  France  , defon  côté,  a également  întirpofé  des  ordres 
arbitraires  aux  fleurs  chevalier  de  la  Gravière.&  Magon  delà  Bahie, 
pour  les  contraindre  a fuîvre  la  conduite  qu’ils  ont  tenue,  LE  TERIÆE 
FATAL  VI-EN-T  d’expir.ER|  cette  juftification  doit  paroîtfe  dans  tout 
fon  jour , ne  pourra  être  valable  qu’autant  que  j’aurai  reçu  dans  mes 
mains  le  dépôt  do,nt  js  réclame  la  reftitution. 

Entre  ces  deux  modes  de  juftification  & les  pouvoirs  & la  pro- 
curation de  Magenthies , il  n’y  a plus  aujourd’hui , Meffieurs , qu’une 
manière  de  prononcer  un  jugeraenti  c’eft  de  rendre  un  décret  fur  cette 
affaire  d’état* 

• 

Ou  H faut  que  je  reçoive  dans,  mes.  mains  le  dépôt  que  je  réclame 
en  capital  & intérêts , à la  charge  par  moi  de  faire  ma  quittance 
en  forme  ; 

? ■ 

/ 


I 


( ^3  ) 

Ou  il  faut  que  MM.  Mayersfeiter , & Fries  & compagnie /le 
chevalier  de  la  Gravière,  & Magon  de  la  Balue,  me  reilituent 
mes  pouvoirs  & la  procuration  qu’ils  ont  reçu  de  moi , par  correfpon- 
danee  ou  autrement  , & m’indemnifent  des  dépenfcs  énormes 
qu’ils  m’ont  occafionnées  pendant  fix  ans,  k Paris,  pour  y demander 
juftice. 

Eh  conféquence,  r!  faut  que  je  fols  payé  du  dépôt,  ou  que  mes 
pouvoirs  & ma  procuration  me  foîent  reftitués;  a défaut  de  quoi,  il 
faut  qu’il  foit  fait  un  exemple  éclatant  des  fieurs  Fries  & compagnie, 
& Mayersfeiter  de  Vienne,  par  la  loi  de  l’empire  germanique,  que  les 
légi/îateurs  françois  doivent  demander  -k  Léopold  IL 

Il  faut  également  que  je  fois  payé  du  dépôt  dont  il  s’agit,  ou  que  je 
fois  reftitué  de  mes  pouvoirs  & de  ma  procuration,  ou  il  faut  qu’il 
foit  fait  un  exemple  éclatant  des.  iieurs  chevalier  de  la  Graviere  , & 
Jean-Baptifte  Magon  de  la  Balue,  de  Paris,  par  la  rigueur  de  la  loi 
d€  l’empire  françois , puifque  îa  refponfabilité  eiî  e'tablie. 

« Hélas!  fi  ces  quatre  commettans  infidèles  rendent  aujourd’hui 
» les  pouvoirs  & la  procuration  dont  il  vient  d’être  parléf,  ils  com- 
n mèttroient  le  plus-  grand  des  crimes , & fi  je  recevois  ces  mêmes  pou- 
» voirs  & procuration,  je^commettrois  moi-même  le  plus  grand  des. 

» crimes  ». 

■4» 

a Ces  quatre  commettans  infidèles  ne  peuvent  donc  aujourd’hui  fe 
» juftifier  aux  yeux  du  monde  entier,  qu’en  me  reflituant  les  décrets 
>5  & le  dépôt  dont  je  réclame  la  remife  dans  mes  mains  , & en  faifant 
n connoître  également  les  ordres  arbitraires  qui  les  ont  forcés  fans. 
» doute  k tenir  & obferver  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  à mon  égard 
» à compter  du  jour  de  ma  procuration  jle  16  mai  1786,  jufqu’k  ce 
» jour  », 


Magentliies^  efl  innocent  ; les  décrets  émanés  de  îa  cour  de  Vienne 


'C  H ) 

ont  proclamé  fon  innocence.  Ces  mêmes  décrets  ont  fait  punir  les 
4^  magiftratsqui  compofoient,  en  1782,  le  gouvernement , le  confeil 
& la  chambre  de  commerce  de  la  ville  de  Fiume , fur  la  mer  adriatique  ; 
les  uns  ont  eu  la  tête  tranchée,  & les  autres  condamnés  aux  fers  k 
perpétuité  ; leurs  biens  ont  été  faiFs  & vendus,  & leur  produit  m’a  été 
alloué  pour  reftitution  , dommages  & intérêts  | le  tout  conformément 
à ma  procuration  du  16  mai  1786.  ——Les  décrets  qui  prouvent  cett© 
éclatante  juftice,  je  le  répète,  font  dans  IfS  mains  du  pouvoir  exécutif  ; 
& les  6,iXO),838  livres,  alloués  par  ces  mêmes  décrets,  au  profit  de 
Magenthies,  font  également  dépofés,  avec  tous  autres  titres,  depuis 
le  mois  d’août  1786  , dans  les  mains  du  fieur  Magop  de  la  Balue, 
— — -Cette  juftice  éclatante,  émanée  de  feu  l’empereur  Jofeph  II, 
roi  de  Hongrie  & de  Bohême , eft  parfaitement  connue  de  l’Europe 
entière-,  le  roi  Louis  XVI  ne  doit  pas  Fignorer,  encore  moins  les 
légiflateurs  de  la  France.  Il  eft  donc  bien  étrange,  Mefiieurs,  qu’après 
des  jugemens  auffi  folemnels,  & après  la  mort  de  Jofeph  II,  qui  les  a 
fandionnés  , je  n’obtienne  point  encore  le  fruit  de  dix  années  de  fouf- 
frances.  C’eft  donc  cette  juftice  que  je  réclame  aujourd’hui  -,  l’ofe 
l’attendre , MeiTieurs , de  l’effet  de  vos  recherches  &.  de  vos  délibéra- 
tions ; j’ofe  l’attendre  enfin  de  votre  patriotifme. 

J’ai  fini  abfolument  aujourd’hui  de  prouver,  jafqu’a  l’évidence  , la 
vérité  de  mon  innocence  &.  de  mes  droits, 

A LA  Nation, 

A L A L O I , 

Et  au  Roi  ; 

Et  j’ai  rempli  mon  devoir  fur  mon  affaire,  enven  la  première 
fociété  des  vrais  amis  de  la  conftitution. 

Il  ne  me  refte  donc  plus  rien  à faire  qu’à  offrir  de  plus  fort  mes  bras, 
ceux  de  mes  trois  fils,  notre  fang , notre  vie,  & les  biens  que  je  re- 
clame pour  ie  fervice  de  la  chère  patrie. 


( M ) 

Mo NsiEUB.  ' LE  Président,  Messieurs, 

Je  fais  des  vœox  pour  les  légiflateurs , les  repréfentans  de  la  France, 
& pour  le  bonheur  de  cet  empire. 

Je  fais  des  vœux  pour  la  gloire  do  roi  jufte  qui  le  gouverne , qui  en 
eft  l’ami,  le  père,  & le  ferme  appui. 

Je  fais  également  des  vœux  pour  la  profpérité  des  vrais  amis , & les 
fou  tiens  de  la  fainte  conftimtion  de  ce  premier  empire  du  monde. 

Je  vous  fupplie , en  conféquence,  Meffieurs , au  nom  du  faint  pa-*- 
triotifme,  de  redoubler  votre  courage. 

Vos  lumières , Meffieurs , font  intarilïàbles , & les  forces  de  Fem- 
pire  François  font  infurmontables. 

L’univers  , qui  fixe  fes  regards  fur  vos  travaux  merveilleux , méprife- 
roit  pour  jamais  les  vingt-cinq  millions  de  François  , qui , par  leur  in- 
trépide courage  & leur  énergie,  fe  font  auffi  vidorieufement  affranchis 
des  fers  & d’une  baftiiie , lices  mêmes  François , redoutables  à l’unï- 
vers,  s’aviliffenc , par  une  foiblelîe  quelconque,  jufquà  retomber  dans 
les  chaînes , qu’une  poignée  de  defpotes  & de  faâieux  rendroit , 
fur  nos  têtes  & fur  celles  de  nos  neveux  , pour  jamais  infupportables  & 
inlurmontabies, 

A Paris  ^ ce  dimanche  juin^  ijÿt, 

7.  F.  MAGENTHIES. 


A PARIS.  De  Flmprimerie  de  L.  P’o tier  de  Lille, 

rue  Favart , N?, 
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